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Acte Immoral. ~ Pour s'être rendu coupable d'une 
indécence dans un compartiment de chemin de fer entre 
fi.;? £* la Madeleine, «n habitant du quartier de l'Epeu- 
tt» à Roubaix, François Henri, oncourt une condamna- 
"£n * «inmoia ?8 prison et seise francs d'amende, après 
une déposition faite par une jeune fille cjui voyageait 
avec lui, Juliette L. T. 
' Àktre détournement d'effets d'habillement. — 
1*8 époux Dobbelaere ont été victimes d*un Toi d'ha- 
bits qui leur ont été soustraits de leur chambre, rue 
Turgot, à Roubaix, par Henri Fiêvet.qui est condamné 
A trois mou un jour, Moutard Louis à deux mois, Jacob 
Maxinuhen à huit jours, Depraeter Pierre à deux mois 
6t Ohondt Marie è huit jours. 
„t4tfttsjÉI vaut à Deman Henri, de Wattrelos, une 
nçtention dans une. maison de correction jusqu'à sa 
vingtième année; à Achille Flipo. de Wattrelos.un mois 
et cinq cenU francs, et à Goossens et Delcroix, I de Rou- 
baix, la même peine. 

Une rixe & Ronoq.— La journée du premier janvier 
a souvent fertile eu scènes de violence dues à une 
Intempérance,traditionnelle pour beaucoup de gens.G'est 
ainsi que dans un estaminet de Ronoq. Vercruysse et 
Verbruguhe en sont venus aux prises avec Doche et son 
fils ; le premier lança à la tète de D >che une chope à 
moitié pleine; le Second, q>i était ce jour-là en tenue 
us soldat belee. ne trouva rien d> mieux, lui, que de 
retirer l'une de ses bottes qu il tranforma en projectile à 
l'adresse de son adversaire. 

Les inculpés sont condamnés le premier  à six   jours 
le second ft dix jours; un troisième aussi im l;què, V.... 
«tàequitté: 

Abus de confiance à Tourcoing. — Dans le Cou- 
rant de décembre dernier, M. Lasalie agent en douane 
et entrepreneur de transports terrestres et maritimes à 
Tourcoing; constatait que son livré d'expéditions avait 
disparu, en même temps qu une quinzaine de dossiers 
qui contenaient une quantité de lettres de divers corres- 
pondants, fort importantes. M. Lasalie prit ses rensei 
gnements et apprit que l'un de ses employés, J... un 
jeune homme de vingt ans, avait eu du fréquentes en- 
trevues avec unsieur D.. : son ancien fondé de pouvoir* 
fit actuellement gérant d'une succursale à Tourcoing, 
d'une maison de transports de Roubaiâ. 

M. Lasalie étant en procès avec le sivur D... qui ve- 
nait de quitter sa maison depuis quelque temps seule- 
ment, porta ses soupçons et sur J... et sur D... 

J.« joune J... interrogé, finit par avouer que sur les 
Instigations de D ;;. il.avti< emporté le jour de Noël le 
livre d'expéditions qu'il avait confié à D... Ce dernier, 
après communication par lui prise, lui avait donné le 
Conseil de brûler le livre : ce que J... avait fait, 

W. basaUejaeconipsgnè d'un commissaire de Tourcoing 
se rendit chez M. D.... pour faire un« perquisition chez 
lui ; au moment où ils allaient entrer tous deux R son 
bureau, ils aperçurent un ouvrier peintre quitter brus- 
quement la maison en dissimulant sous sa blouse un 
coffret, que sur l'ordre du commissaire, l'ouvrier dut re- 
mettre. On y constata la présence des quinze dossiers 
disparus. A la suite de ceUe découverte, D... et J... 
furent arrêtés et remis en lithrtè proVisoir« ensuite. lis 
comparaissent aujourd'hui devant le tribunal. 

M. Lasalie expose au tribunal les faits tels que nous 
venons de les relater et il déclare au tribunal que selon 
lui, l'intention deD... était de créer à sa sortie une 
maison et de tirer paiti des renseignements pr'e" x re- 
cueillis dans les dossiers et le registre de copies-lui ils qui 
avait également été soustrait; aussi ao porte-t-il partie 
civile pour obtenir des dommages intérêts en réparation 
du préjudice qui résultait ponr hri de sette soustraction. 

J... reconnaît uniquement avoir pris le livre d'expé- 
dition qu'il a remis ai)..., il manifeste un repentir qui 
parait très sincère. 

©.., soutient lui que c'est J. ; ; qui iui a laissé tous 
les documents en question auxquels il déclare n'attacher 
aucune importance, .contrairement à l'avis de M. La- 
salle. 

Après le développement des conclusions du plaignant 
par l'organe de M'Catelle et la plaidoirie de M* Wrsîaen 
pour le j> une J...,le Tribunal renvoie à demain ven- 
dredi pour la plaidoirie de M* JBràckers d'Hugo.dVfenseur 
de D... M' CONFORME . 

TUfilM BE dit» E DIUOEBAIX 
Audience du 19 février 

Présidence de M. DUMORTIER CCIGXET, juge 
tjn différend survenu entre M» Thiéry, directeur du 

grand théâtre de Roubaix, et ru* de ses artistes a été 
porté aujourd'hui devant le tribunal. 
.il» Dervaud réclamait une somme de 173 francs à 

JdTThiéry ; ce dernier ne contestait pas la somme, mais 
il formulait une demande reconventiocnellecontre M. 
Dervaud à qui il réclamait, en vertu de son traité, une 
amende de 000 fr. pour avoir joué sans autorisation à 
Tourcoing. M. Dervaud qui. en effet, avait prêté son 
concours a un coneprt otfert '-per-les- CriekSieks * leurs 
membres honoraires, soutenait qu'il avait eu une auto- 
risation verbale de son Directeur, 

Le Tribunal a décidé que lia créance de M. Dervaud 
étant certaine. M; Thiery devait être condamné à payer 
la somme. Sur la demande reconventionnélle, la fait 
étant contesté par M- Dervaud, le Tribunal a renvoyé les 
parties devant j~ge. 

COUH  D'ASSISES   DU   NORD 
Audience du jeudi 19 février 

Présidence de M. le Conseiller TELT.IER 

Ministère public : M. DE SAVIGNON, avocat-général 
2e affaire. - Vols à Mareq-ea-Barœol, 

Saint-André et Marquette 
Les accusés sont condamnés :   Merlevède à   8 ans de 

travaux forcés, Deifosse  à  5  ans  de la même  peine, 
Lammei-S é 8 années d« prison et Jorion à  5 ans de ré- 
clusion. Merlevède,   Deifosse   et   Jorion encourent,   en 
vutie,  10 ans d'interdiction de   séjour  chacun. Défen- 
seurs, M4* Reumaux, Michel Legrand, Edart et Joire. 

Audience du vendredi 20 février 
Présidence de M. le Conseiller TSIXIEB 

Ministère   public   :    M-    TAINTURJEK,     avocat-général. 
ire affaire.— Xoie à Arment ières 

Les accusés se nomment Charles  Duprez, 20 ans, cou- 
vreur; Julee Stys, 21 ans et Victor   Boulitigucz, 28 ans, 
tisseur?, Ions trois d'Armentières. On leur reproche plu- 
sieurs vols commis dans cette ville. 

I. Le 30 novembre, un sieur Questroy, cordonnier, 
prévint la police que la nuit précédente, des voleurs 
«valent brise des carreaux de sa devanture et soustrait 
toutes les paires de chaussures qui étaient   en montre. 

Le lendemain, furent rapportées au bureau de police 
deux paires de bottines d'enfant toutes neuves, trouvées 
dans un terrain vague. M. Questroy les reconnut. EUi s 
étaient taché- s de sang. L'un des malfaiteurs avait dû 
se blesser. • 

D'antre part, on apprit qne deux repris de justice. 
Boulin guez et Seys avaient été vus porteurs de chaussu- 
res neuves qu'ils cherchaient à vendre Ils furent an êtes 
et désignèrent, comme l'auteur du vol, Duprez déjà aussi 
condamné et de plus explusé, qui avoua. Ils prétendirent 
d'abord n'avoir chacun reçu de lai qu'une paire, des 
chaussures dérobées ; mais ils finirent par reconnaître 
leur participation & la soustraction. 

II. Seys-est, en outre, accusé du vol d'une pendule 
dans la nuit du 10 au 11 septembre, au préjudice de M. 
Auguste Arquin, horloger, et d'un vol, dans la nuit du 
21 au 22 novembre, d'objets mobiliers appartenant aux 
époux Van thème, merciers. 

Bonlinguez et Seys, le 30 novembre, auraient encore 
commis une soustraction frauduleuse de comestibles,au 
£réjudice des époux Deschildre, bouchers-charcutiers. 

es circonstances aggravantes relevées dans ces diffé- 
rents vols, sont, avec celle de nuit, celles de maison ha- 
bitée et d'effraction. Des aveux ont également été passés 
en ce qui concerne ce s derniers cri m s. 

Seys est condamné & cinq ans de réclusion et à dix 
ans d'interdiction de séiour ; Boulinguiez à çiivq. a.ns de 
prison et à dix sus d'interdiction de séjour ; ".IMptez à 
deux ans de prison et A cinq ans d'interdiction de séjour. 
Défeuseurs, M" CauUeU, Proteau et Michel. 
2' affaire. — Faux et détournements aCaudry 

André Boittiaux, Agé de 36 ans. était receveur de l'oc- 
troi de Caudry. Le 3 novembre 1890, son brigadier qni 
le surveillait, constata que. snr une entrée de bière ef- 
fectuée la veille par un brasseur de Catillon, il avait 
porté en recette une somme inférieure à celle réellement 
perçue.   
*■ Il fut arrêté. L'information établirait qu'en 1879 et 
1890. en altérant les écritures qu'il était chargé de te- 
nir, il aurait environ détourné 968 francs v rsés pour 
droits d'entrée sur des Mères. Quand il faisait une per- 
ception, il s'en appropriait une portien et masquait son 
détournement sur ses registres, par un faux. 

Il a, en partie seulement, avoué ses agissements frau- 
duleux; il aurait, toutefois, reconnu avoir détourné 3 à 
400 francs. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurance» gratuites tur 

ta vit, centre le» accidents, contre l— maladie», 
contre l'incendie. Pensions de retraite» garant»»» 
par l'Etat ou par de» Mutualité». Constitution d» 
Sot» aux enfant», aaev.ra.nces militaire*, participa- 
tion aux t*rmg\t***maiar*, etc.      • 

Ce %>ê AetgftN* dn journal est accepté en 
lé espèces pour une valeur de 

2Q CENTIMES 
et dans une proportion de 5 on 10 °/0 

par tontes lés maisons adhérentes A l'Union 
des Aaftai*. "     

H     ii est valable pendant  la journée du SI 
Février, mai» ne donne pas droit «^ «:~n*»«'f* 
i <■ i II* siriri oosseseeurs de Bon» de 0,50 cent., 
ifTeYdTffrVéiVéré» par l'Union des Achat» 
i£une'rédZï»?*.M~rOVHOBii*. 
les nattées).    ■   

(▼ois 

vainqueur du 1er prix de St-Vincent (852 kilomètres). 
frand concours national de 1890, < n outre vantqu. ur 

ans les concours d'Argerville, Chartres, Orléans, 
Tours, Ste-Maure, ChateUereuit.-Périgueux, Larochelle, 
etc., etc. Comme on le voit, ce sera une exposition des 
plus importantes de la saison, tous les amateurs indis- 
tinctement voudront voir ces magnifiques voyageurs 
aériens; en somme, encore une bonne journée pour les 
colombophiles. 

Dimanche 23 février. 7e exposition au siège de la so- 
ciété Y Aigle, rue du Grand Chemin. Les exposants se- 
ront MM. Charles Verdonke et François Vandevorde. 

CAUSERIE AGRICOLE 
APRÈS LE DÉGEL 

Il y a trois semaines que le dégel a commencé, et 
pourtant il n'ava.nce guère, il gèle encore presque 
toutes les nuits. 

En 1871, le dégel se produisit aussi en février, mais 
les semadles avaient été faites et un temps favorable 
avait permis de faire les réoasomencoments en peu 
de tempe. 

Cette année, 1% terre ayant été gelée à 50 centimè- 
tres de profondeur, il en reste encore une couche de 
10 A 15 centimètres, qui retient les eaux à la superfi- 
cie : des brouillards intenses et l'absence de vent 
l'empêchent de sécher. 

Des fermiers voulant faire quelque chose quand 
même ont essayé de semer à 3 heures du matin, avec 
une lantârne A chaque bout du champ pour guider 
leurs pas. 

On a commencé par semer les terres saines labou- 
rées avant l'hiver et non ensemencées A la volée sur 
raies et on a recouvert le grain avec l'exti'pateur ou 
une herse en fer ; pour ceux qui emploient le semoir 
mécanique on le fait précéder par 1 extirpateur suivi 
de la herse pour aplanir le terrain ; ce dernier mode 
d'ensemencement a l'avantage de n'avoir plus à faire 
passer les chevaux qui avec leurs pieds enfoncent 
une partie des grains à une profondeur où il ne lève 
pas. 

Quant aux terres qui n'avaient pas été labourées, 
il vaut mieux, sitôt que ce travail est fait, semer le 
même jour, car., le lendemain, il est souvent impos- 
sible de le faire. 

On n'a pu, jusqu'à présent, remplacer le» blés dé- 
truits : les chevaux s'y enfoncent jusqu'aux boulets ; 
il aurait mieux valu qu'ils ne fussent pas semés 
avant. 

S'il en est encore qu'on puisse conserver, ils seront 
clairs et languissants. On conseille, dans les terres 
non trop fumées, d'y répandre un peu d'engrais chi- 
mique, soit 100 à 150 kilos de nitrate oa une bruine 
de purin, pour act-ver la végétation, mais il faut n'en 
user qu'avec modération car les blés de mars ayant 
une paille plus faible, sont plus sujets A la verse. 

On doit aussi semer les - blés de mars un peu plus 
drus  ne tallaat pas autant q je les blés d'automne. 

On pourra ensuita par une belle journée et lj.-siae 
le terre sera assez sèche les rouler fortement pour leur 
donner un peu d'activité. 

11 n'ya plus de colza,ni de vis»r,ui navets ni choux; 
les trèfles bien fournis pourront encore rester. Les 
trèfles incarnat, l'herbe anglaise (Ray grass) font 
triste figure. 

La saison de semer les lins est venue, culture fort 
chanceO&ei se vendant un prix élevé quand il 
réussit mais un prix insignifiant quand il est médiocre, 
par la concurrence que lui font les petits mauvais lins 
de Russie, que les progrès de la mécanique a permis 
d'utiliser ; et nos lins de Flandre jadis si renommés 
sont délaissés. 

LE CRIME DE LIGNY 
Plusieurs de nos confrères ont dit que Baillet pour- 

rait bien être l'auteur de la tentative u'assassinat 
commise à Ligny-l*Z-Clary, le 15 décembre dernier, 
tentative dont mous avons fait connaître les détails. 

On ne prête qu'aux riches, il est vrai, mais, dans 
l'espèce, Baillet serait innocent. Le parquet de Cam- 
brai, nous écrit-on, vient de reprendre l'instruction 
de cette affaire, que l'on pouvait croire classée, et l'on 
pense qu'il ne tardera pas à faire arrêter,sans courir si 
loin, le coupable ou un des coupables. 

Nous no pouvons pour aujourd'hui, sans 
l'œuvre de la justice, en dire plus long. 

entraver 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Conseil de guerre séant A Lille. — $*ance^ d\i? 

février. — Président : M. Jacqney, colonel du *».? régir, 
metil d'iufacteiie. Ministère pubiiu : M. Oadet, en», 
d'escadron en retraite, commissaire  du gouvernement. 

Emile Caroenlier, 2e canonnier-conducteur au 15e ré- 
giment d'infanterie. Ivresse manifeste et publique. 
Cinq francs d'amende remplacé■* par six jours de prison. 
Défenseur : M' Brackers-d'Hugo. 

Amédée-Ecaiiien Godefroid, soldat de la classe de 
1887 dn recrutement d'Abbeville. Insoumission A la loi 
sur le recrutement de l'armée en temps de paix. Un an 
dé prison. Défenseur, M- Dufailiy. .  . 

Auguste-Jules-Joseph Jannuin, caporal au 33e régi- 
ment d'infanterie.Abandon de son poste étant de garde. 
Deux mois de prison.  Défenseur, M- Gervais. 

Jules-Georges-Lucien Petillion. caporal au 145a régi- 
ment d'infanterie. Désertion A l'intérieur en temps de 
paix avec emport d'effets. Trois ans de prison. Défen- 
seur, M- Gervais. 

Service d'état major. — Par décision ministérielle 
du 17 février. M- André, capitaine breveté au 27e régi- 
ment d'artillerie, détaché à la construction de Douai, a 
été désigné pour servir en qualité d'officier d'ordonnance 
auprès de M. le général Mjurlan, commandant la 36e 
brigade d'infanterie (18e division, 9e corps d'armée) et 
les subdivisions de région d'Angers et de Cholet. 

gracieux concours d'une section de l'Union Chorale de 
Wattrelos, <\ de MM. Dsmeulemester, alto solo de la 
fanfare de Nechin, O.Viieck. soliste -des Enfants de la 
Lyre do Wattrelos, et Félix Hugue de Roubaix, chan 
teur comique. Le piano sera tenu par M - Oscar Cracco. 

Les personnes ne faisant pas partie de la société de- 
vront payer un franc a'entiée. 

On nous écrit de Bruxelles ; 
— Le gouvernement et la grève générale. — Suivant 

des renseignements pris aux meilleures sources, non* 
pouvons démentir catégoriquement la nouvelle portant 
que le gouvernement est intentionné de proposer une loi 
punissant comme délit, tout acte, écrit ou parole pous- 
sant à la grève générale. 

-- A la Chambre — La Chambre a continué la dis- 
cussion du budget des travaux publics. M. Casse a signa- 
lé la mesure prise par le gouvernement français, qui 
refuse les étrangers A toutes les adjudications de tra- 
vaux publics : il faudrait user de représailles. La France, 
a dit 1 orateur, a élevé un droit d'entrée snr nos pierres 
de taille, de façon que cela équivaut A «ne prohibition 
absolue ; la taxe s'élève A 100 ponr cent de la valeur. 

M. Tack a critiqué A nouveau le mode d'élection, de cer- 
taines branches du conseil supérieur de l'industrie et du 
commerce.L'orateur s'est ensuite étendu longuementsur 
le régime de l'Espierre. 

— Bruxelles, 19 février. — Au cours de la discussion 
du budget, le rapporteur a dit que pour répondre à la 
guerre économique que la France a lancée contre la 
Belgique, il importait, que le gouvernement prit des me- 
sures de représailles. 

Il faut que la Belgique impose lés vins et les soieries 
etdén nce la convention littéraire. 

— Une belge canonisée. — L'Osjrereaidre. de Borne, 
publie le décret de canonisation de Julie Billiard, de 
Namur, fondatrice des Sœurs Notre-Dame dont la mai- 
son-mère est à Namur. 

— Un explorateur allemand chez le roi. — L'explo- 
rateur allemand Cari Petêrs, venant de Londres, est ar- 
rivé hier à Bruxelles. 

M Muser, consul général d'Allemagne, est allé saluer 
l'explorateur allemand. Pais, sûr l'invitation du Roi, le 
D« Cari Peters s'est rendu nu Palais, où il a été reçu en 
audience par Sa Majesté. 

— La garde civique et les socialistes. — Le Moni- 
teur officiel publie aujourd'hui un arrêté royal mettant 
en activité la garde civique non active de plusieurs 
communes du bassin de Charleroi. 

On assure que le Conseil général du parti ouvrier 
adresserait un manifeste à la garde civique, pour l'invi- 
ter à ne pas se rendre à la convocation et à protester 
ainsi contrôles tendances antirévisionoistes .du gouvei- 
nement. 

— Le x>remier journaliste et le doyen des jour- 
naux ? — Savait-on que le plus ancien journaliste du 
monde est d'origine anversoise t C'est Abraham Verhove 
qui obtint en 1609 l'autorisation d'Albert et Isabelle de 
publier ses Tijdengen, un -recueil périodique sur les 
événements de l'époque. 

C'est également un journal de Belgique, la Gazette 
van Oent, qui est le doyen de tous ses confrères d'Eu- 
rope. Elle est de beaucoup antérieure A la séculaire 
Gazette de France. 

L'Association de la Presse belge a obtenu de l'édilité 
anversoise que le nom d'Abraham Verhove soit donné 
à une des rues de la métropole. La maison de ce 
moyenâgeux confrère sera ornée d'une plaque commémo- 
rative. 

•> -û.^rf. w1^"^1 «»»ivf «aire sera célébré au Mal re-Autel de 
} **J22L42 ^f,»,trelo«. l« lincii 23 t vriar 1891, A 10 heures, pou» 
SmVnm i*me d.«M°nsi'«"' BauUJ«»n-Bapiist -L uts-Joseph 
MUIAJKA JSj.BOé en droit, sous lieutenant d'arUUeria de 
réserve,   décéda 4  Wattrelos, le 29 février 1680, A  " 

CHROIVI0UE ARTISTIQUE 
La propriété des œuvres ci'etr-t. 

Le conseil d'Etat aura A résoudre prochainement 
une question assez intéressante. Il s'agit de savoir si 
une œuvre d'art, acquise ou commandée par l'Etat 
pour être affectée A la décoration d'une église, 
constitue à l'égard de cette église un don défi- 
nitif ou simplement un dépôt dont l'Etat conserve la 
propriété. 

Il y a deux ans, le conseil de fabrique de l'église 
Saint-Nicolas des Champs remettait à M. Antonin 
Proust, pour les faire figurer à l'exposition « centen- 
nale », quatre tableaux : unSaint Etienne,Ae Cogniet, 
un Saint Bruno, de Jean-Paul Laurens. un Saint 
Vincent de Paul,de Bonnat,et le Christ Rédempteur, 
de MaignaD. 

Après la fermeture de l'exposition, le conseil a ré- 
clamé ces toiles ; mais l'administration municipale, 
saisie des réclamations de MM. Bonnat et Jean-Paul 
Laurens, qui signalent le danger qu'il y aurait à lais- 
ser leurs œuvres séjourner plus longtemps dans l'égli- 
se Saint-Nicolas des Champs où l'humidité est consi- 
dérable, s'est opposé à toute restitution. Elle a f»it 
envoyer les quatre tableaux au dépôt des collections 
artistiques, S Auteuil. 

De 1A, a surgi le différend snr lequel le conseil 
d'Etat va être  appelé A se prononcer. 

ans, administré des 8; 
Les personnes qui, 
faire-part, «ont pri 
tenant lien. . 

l'âge Ao3i 
es Battements de notre mère la Sainte-Eglise. 
îJParonbli, n'anraient pas reçu de lettre d* 
iees de eonsi'iérer le prisent   avie comme en 

„«°?î OM* •ol«nn«l anniversaire sera célébré sa Kaltre-Autel de 
légliue paroissiale de Wattrelos, le laoAt 83 février 1891, A U 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Denis-Evàriste- 
Frsnoois-JoEeph POLLET, brasseur, maire de Wattrelos époux 
r2b?ame AD«u8iin» POLLET, décédé a Wattrelos >• 2« février 
188», dans sa 62« année, administré des iSaorement» de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'an- 
raient pa» reçu de lettre de fairo-part, sont priées de considérer 
■e présent avis comme en tenant lien. 
„xD,n oMt 8?le?B,al *» mois sera célébré au Maître-Autel de 
1 église ffrolsîiale de nouveaux, le mardi 24   février   18M.   A 
?v5t?£?K.Us.ï,oar le,nJl0B d<» v&lae deLMonsieur Pierr* VAN- 
DBNBOStMK, veuf de,Dame Sylvie LECJOUVB, dôeéàôA Mou- 
ve»BV !♦ "S janvier t881, dans sa 73» année, administré dés 
Sacrements de Pénitence et d'Extrêaje-Onctioa. - Les person- 
nes qu-, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de fairo-part 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant lien. 

L'affaire do puits vu le bien r.   — Arrêt d'appel 

Lyon, 10 février. — La cour d'appel vient de confirmer 
le jugement du tribunal de Saint-Etienne, dans l'affaire 
de l'explosion du puits Villebœuf. 

Il renvoie les prévenus de la poursuite, sans d-'-pens. 
et décharge l'ingénieur Laporii d» la condamnation à 
100 frvd'amende prononcée contre4ui:•* »    ~-••■•* SB 

AU JOUR LE JOUR 

BIBLIOGRAPHIE 
LICS MÉLODIES SACREES (4* année;, journal de 

musique religieuse, dirigée par l'abbé ûontenson, maî- 
tre de chapelle de la cathédrale de Montauban. Le plus 
utile pour le clergé, les communautés, les paroisses, 
donnant mensuellement : 1' Œuvres de chant, canti- 
ques, motets, messes, etc. 3fr. par an. —2* Pièces pour 
harmonium, faciles et brillantes, pour toutes les parties 
de l'office : S fr. par an. Les deux séries avee prime ; 
Le Courrier de Saint-Greajolre. revue mensuelle 
do musique sacrée : 6 fr. par an. Primes diverses, ré- 
duction sur musique an catalogue du journal* 

Abonnements d'avance partant du 1** janvier, par 
mandat-poste à M. Forestié, imprimeur-éditeur A Mon- 
tauban. Spécialité d'impressions musicales. 

I 

Joarnal de la Jesmesse. ~ Sommaire de la 951» 
livraison (13 février 1891;. Texte : La Famille HaaMlia. 
par l'auteur de la Neo.vaine de Cellstts et de To.it «rt>it. 
— L institut, par Alexis Lemaistre. —< La soie artificielle, 
par M. Hennequin. — Lis st Chardon, par H*** la com- 
tesse d'Houd€tot. - Les examens de lettrés en Annam 
et au Tonkin, par Ming-Tsé. — La petite reine, par Louis 
Bousselet. — Chaque numéro, .40 centimes. — Illustra- 
tions de Tofaai et Ê. Zier. 

Abonnements : Un an, S0 francs. — Six mois, 10 
francs. e      .... 

BtBein à la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard 
Saint-Germain, Paris. ,      i 

Vêtements pour nommes tout tait» et snr mesure 
Voir   Msigoc A.  FÉVRJKR et  O*.   16-18. rnetTrave.   LILti 

COUPS ST rAOON c-r^tt^svAJM-arx-mei 
41IM»S- 

-»>-- 
DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE aîné 

Croix*   prêt* Roubaix. 
Savon  exquis réunissant toutes les  qualités qui 

constituent le meilleur des savons.        46600—23333 
 : *.  

Percepteurs. — Sont nommés : 
M   Constantin, percepteur de Calais, Ire classe, A  la   H,nPi Farvacqne. Fort-Saie. — Edouard crayne 

perception d'Armentières, 1rs crasse. M.  Bea**appelé Al_ Flore Vanessche, Cohem^ — Maria Corselis, 
fa perception de Valenciennes et non installé, est   nom- 
mé à la perception de Calais,   Ire classe.  M.   Lecocq 
percepteur  d'Aubiguy (Pas-de-Calais).  8e  classe, A la 
perception de Sombacour (Doubs). 8e classe.  M. Idatte, 
percepteur d'Eperlecques (Pas-de-Calais) 3e classe,   A la 
perception d'Aubigny  (même  département), 8e classe. 
M. Lagelouze, percepteur de Daglan (Dordowne), 4e clas- 
se,   à la  perception  d'Eperlecques    (Pas-de-Calais, 8e 
classe. 

Valenoiennes. — L'-Ecfto de la frontière annonce 
qne M Victor de Thorame, publiciste, ancien rédacteur 
en chef du Memorial de l'Allier, est nommé rédacteur 
de l'Echo de la frontière, en remplacement du regretté 
M. Charles Habille. . 

Nous offrons nos souhaits de bienvenue A notre nou- 
veau confrère. 

Dunkerqne. — Le départ des Islandais. — Un 
brouillard intense régnant sur les côtes a empêche mer- 
credi la sortie des navires. Jeudi matin, trois goélettes 
ont fait route pour l'Islande; ce sont la France, la Mar- 
tha et le Fileur. Le reste de la flottile ne quittera le 
fort que le 1er mars. 
■aFourmi eu — Jeudi* vers une heure et demie, un in- 
cendie attribué A l'imprudence d'un enfant, a consumé 
ouatre-vingt mille kilos do foin d'emballage à la verrerie, 
soeiété Legrand, Malat et Cie. La promptitude des se- 
cours apermis de sauver, d'immenses tas de bois A proxl- 
imitô des meules incendiées. Il y. a assurance. 

Lerus    —Une réunion électorale avait été organisée 
ieudi soir à Anney-sous-Lens par Basly, candidat. 

Lamendin y a prie   U parole,   mais la  séance a dû 
être levée dnvant le tumulte. 

, Scène de désordre A Auxl le-ChAteau. — Le nou- 
veaubassiu i«»»p*etier.dlAnxi-le-ChAwan vient d'être 
théâtre d'nne MènTde désordre analogue à celles qui 
ieloht paaseesVwsi grand nombre danstle région phos- 
'Dhatière d/Orville et de Beauval. 

•^.Desouvriers belges, mécontents de lenr paye, sont 
allés en bande, armés de bAtoos, trouverde représentent 
de la meUoi Monmert. M. Mittevqje. 

.A leur tête, marchait un sieur Bernard Cockelberght 
d'Anvers, qui avaitatta-hé au bout de son bAtonunmou- 

^» nTrèchimèrentnne augmentation de 0 fr. 2t> sur leur 

"ÏM* SSÎu.voyè*ayant refnsé, les manifestante se livrè- 
rentsnrtai A de légères violences et se retirèrent en le 
reenaçant demi faire son affaire.!)** menaoes de mort 
fT3SË«i3Su a «*.»«• «vt1** &*ssH- <?rtte 
mesure prise, le calme s'est subitement rétabli... 

«•«•») 

¥=* 
CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Dimanche, 22 février,   «ruade exposition de pigeons- 

Mouicron  On se  rappelle  l'arrestation monve- 

 Grand concert au Montà-Leux offert par  la société uiniHiiCiie. **, leïiioi, nm».-». ~-r—---—. . •,,■j _t- __ uranu concert au muavaunu» uuo,. v™ .-.-w^.™ 
vuya*;«ura» cfae* le sienr Audre Lo^ris, rue de^J^0™* fanfare Ste-Cécile, sous la direction de M. S. Dendauw, 
(en fAce de la filature Charfe* F?ne9,I£* »#«"22g-1 [emmanche 22 février, à 6 lt2, heures précises, avec le 
s*, sont ceux de M. CfearlM  P*l««* <***•« *WHî?'T^ „ „, „ ,. ,. tm 

ETAT-CIVIL — KOUBA1X. — Déclaration» de naissances 
du 19 février. — Alice Caatelain, rue du Tilleul, 193. — Jeanne 
et Edouard Liégois, jumeaux, rue de l'Hommelet, 46. — Made- 
leine Verhecke, rue de la Paix. — Liévin Micbiels. rua des 
Arts prolongée.— Victor Oatteau, rue Séb&stopol. — Maria De- 
lezenne. rue de Leuze, 67. — Kobertine Vanherreweghe. rue du 
Fontenoy, 89. — Charles Scherpereel,  boulevard d'Halluin. — 
Déclaratiomde décès du 19 février. - Florentin Duleu, 71 ans, 

rue du Duc, 18. — Célina Nys, 1* mois, rue du Fontenoy. — 
Eugène Thémont, 1 mois, rue de la Limite — Angélique Bil- 
lonnez, 62 an», Hôtel-Dieu. — Jean Florin, 29 ans, rue de Tour- 
nai, 17. — Mathllde Marin, 2 an», rue de la Providence, 6. — 
Louis Defresnes. 80 ans. rue des Fleurs. 

WA TTRELOS. — Déclaration» de naissance» du 12 au 19 
février. — Marie Tangbe, Petit-Tournay. — Jules Leveugle, 
Place — Germaine Vanmeenen. Houiarde- — Jules Vanwam- 
beke Saint-Liévin. — Zulma Devlaminck, Martïnoire. - Julia 
Plouvier, Petit-Tournay. — Théophile Maeelle, Martinoiré. — 
Eugène PotiéeTouquet. — Publications de mariage - Henri 
Lagniez, 29 ans, peintre, et Palmyre Renard, 26 ans. sans pro- 
fession. — Déclarations de décès du du 12 au 19 février — 
Maria Samain, 30 ans"Tl mois,  ménagère,   Sartel.   —   Hélène 
Volt, 6 semaines,   Touquet.   —   Catherine  Delecroix, 66 ans 2 
mois  ménagers, Hôpital    — Louia Watteau, 65 ans 6 moi»,sans 
profession,  Hospice.  —   ïmile  Vanmeenen, 2  mois,   Vieille- 
Place. 

CR IX. — Déclaration» d» naissances du tl au 11 février. 
— Anna Redant, rue de la Duqnennière. — Louise Roger, rue 
Amiral Courbet, — Berthe Tfrlolt, rue des Champs. -■ Henri 
Casier, rue de la Panaerie. — Georges Delbaere, rue Basse. — 
Albert Vard, rue dn Boulevard. -- Marie Lestienne, rue Col- 
mar. — Clément Winsingues, Grand'Rue. — Léon Cauliei. rue 
Holden-Crothers. —Pierre Dumont, rme Saînt-Piat. — Maaia 
ae» — Gilbert Selosse, 28 ans, chauffeur, et Marie Mestdag, 25 
ans, journalière. —Victor Rameaux, 30 an», mécanicien, et Julie 
Thérin, 22 ans, journalière. — Déclarationede décè» du 11 au 
17 février. - Pierre Vaooosthuyse, 2 rnois, rue de Lille. — 
Pierre Ingebreeat, 67 ans, journalier, rae du Progrès. — Deeub- 
ber, présenté sans vie, rue Verte. 

LYS-LEZ-LAXfNOY. — Déclarations de naittanee» d* f5 
janvier au 15 février. — Alice Duquesnoy, Fort Salé. — Marie 
Rarvoze, rue du Pavé. — Pierre Voet, Cohem. — Lucien De- 
leersayder, Freanoy. •— Antoinette Michels, Cohem. —- Olga 
Heyse, rue du Bois. — Richard Debeuverie, rue dn Bois. — 
Léonie Prêt, Fort-Salé. — Jeanne Wallays, rue au Bois. — 
Henri Farvacqne, Fort-Salé. — Edouard Craynest, rue du Bois. 
— Flore Vanessche, Cohem. —Maria Corselis, cour Parent.— 
Simon Deffrennes, rue du Bois. — Henri Horrent, cour Napo- 
léon. — Céline Renard, rue du Bois. — Charles Deleplanqiie, rue 
du Bois. — Georges Sergent, rue du Bois. — Publication» de 
mariages. — Louis Lepou re, 25 ans, tisserand, à Lys, et Marie 

jLevert,   24 ans,  journalière,   à   Lys. Célestin Deconroelle, 
<tisserand, à -Lys, at-Elavie Mourmanne, sans profession, à 
Néchin (Belgique). — Louis Bourgois. 52 ans, tisserand, à Lys, 
et Célina Verkruysse, journalière, a Fiers. - Mariage».— Louis 
Wazin, 22 ans, tisserand, & Lannoy, et Estelle Constant,21 ans- 
dévideuse, à Lys. — Louis Droulez, boulanger, a Néchin, 
et Mathild* Gossart, 88 ans, cultivatrice, à Lys. — Louis Le- 
poutre, 25 ans, tisserand, & Lys, et Marie Kvert, 24 ans, joarna, 
liera, a Lys. - Déclarations de décès du 15 janvitrau 16 ft- 
vrier. — Augustine Desprets, 76 ans, rentière, rue dn Pavé. — 
Pluquet, mort-né, an- Colisée. — Gabriel Delecluse, 4 ans, 
Fresnoy. — Jean-Baptiste Bourgois, 77 ans, tisserand, Nou- 
veau-Monde. — Louis Delfosee, 51 ans,  tisserand,  rue du Bois. 
— Julien Lézy, 1 mois 20 jours,rue dn Bois. — Pierre Lorthioia, 

flO ans, tisserand, Fresnoy. — Germaine Fournier, 3 ans, Fort- 
Salé.  —   Jean Dubns, 2 ans, Cohem. 

TOVSCOIIfO. —  Déclaration» de naissances du 19 février. 
  Camille Batteur, à la Marlière.  — Anna   Boucher, rue Wa- 
tine. - Jeanne Wagnon, rue du Cliiîqust — Marie Baveve, 
rue Fin de la Guerre. — Adèle Fourre, rue du Caire. — Victor 
Delemarle, à l'Epinette. - Gabrielle Lefebvre, rue de là Croix- 
Rouge. — Maria Desreomsux, rue da Sentier. — Déclaratio » de 
décès du 19 février. — Angèle Vannée, 3 mois, rue du Bois. — 
Octave Foulon, 6 mois, rue du Oonet. Adèle  Desbuleur, 2 
jours, — Clémence Scalbart, 43 ans 8 mois, rue du Prince.,— 
Paul Dhal, 32 ans 6 mois, sans profession, rue de Dnnlcérqùe.— 
Nathalie Moyen, 82 ans, sans profession, rus du Oimbale. — 
Carlos Flipo. 66 ans 7 mois, négociant, rue de Lille. 

FOREST-LILLB. —Déclaration» de naissances du ter au 15 
février. Célestin Robin. — Mariage. •-- Pierre Defrenne, 89 
ans, journalier, et Aglanra Delatore, 26 ans, journalière. 

LBERS. — Mariage du 1er au 15 février. — Alfred Ruquoi, 
38 ans li2, tisserand, a Leers, et Valentine Flourent, 24 ans, 
ouvrier de fabrique, a Leers. — Publia..tion» de mariage. — 
Jean-Baptis:e Maquet, 86 ans, ouvrier de ferme, à Néchin (Bel- 
gique), et Marie Seyaaeve, tO ans, servante, à Leers. Décla- 
ration» de décè» du 1er au 15 février. Loulee Tnrbelin, 74 
ans 10 mois, sans profession, Longue-Rue. — Clémentine Bour- 
gois, 89 ans, ménagère, Nouveau-Jeu. — Maris Parent, 9 mois, 
Vieux-Bureau. 

HBRSEAVX. — Déclaration» d» naissances du M au 16 
février. — Louis Seloase, Place. — Déclarations de décès eu 8 
au ISféarter. — Roseline Hespel, 11 mois. 

MOUSVRON. — Déclarations de naissante» Su f au 13 
février. — Mari* Baudonek, Bas-Voisin âge. — Elise Debels, 
Mont-Gaiois. — Sophie Dupont, Rlsquons-Tout. — Valère Van- 
heule. — Alix Decoene. — Zulma Geeren, Risquons-Tout. 
Clémentine Bonté, rue de la Bouvrie. — Angèle Pollet, Haut- 
Judas. — Mariage. — Richard Havarbeeke, 85 ans, boulanger 
à Roubaix, et Mari* Verachaeve, 88 ans, sans profession, a 
Mouscron. — ■Déclaration» d» décès du 7 au 48 février. — 
Pierre Vandamme, 9 ans, Tuquet. — Floris Desoubry, 69 ans, 
Hospice. — Odile Demey, 8ans. Risquons Tout. Pierre Dubua, 
70 ans, Christ. - Yvon Malfait, 68 ans, rentier, rae de là Mar- 
liore. — Gustave Windels, 8. ans, sentier des Moulins. — Maris 
Canllier, 17 jours. HauWudaa. — Céline Stélandre, 9 mois, 
Haut-Judas. — Constant Germonpre», M mois, Mont-a-Ltux. 
Caroline Conrteenls—<88 ans,: Haet-Jsdaa.      ■ 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amia et conaaUsanea» 4s U famille , DEFRK8NBS- 

HONORÉ qui, par oubli, n'auraient pas reeu de lettre de faire- 
part du décès o* Moneieur Louis-Désiré-Joseph DBFBE8NBS, 
veuf de Dame Liévine HONORÉ, décédé A Roubaix, le 1» 
février 18*1, dans sa 81* année, administré de» Saorements de 
notre mère laSte-Bgllst, sont seisFd*   eansWécs». le prtseat 

rant & 4 heures, en l'église Saint-Martin, A Roubaix. — L'as- 
semblée à la maison mortuaire, ras des Fleurs, cour Des- 
rouMoaax, S8» 

•"^*—*-        —     -   —     -   .   _    .  _       i .m m     ê, M—S
1 

20 i"aï3-vniE3ri îeei 
MORT    XZHBZ   l 

Ce jour-là il sortit en voiture de la maison n' 12 de 
la rue Pigalle qu'il habitait ; arrivé rue de Bruxelles de- 
vant la maison.d'Auguste Maquet, son cocher s'arrêta,et 
voyant qu'il n'ouvrait pas la portière, aeacendit de son 
siège pour la lui ouvrir, Ssribe était mort, il avait 
soixante-neuf ans. 

Il était né avec le génie dramatique dans une boutique 
de soieries de la rue de Saint-Denis, et nous entendons 
par là non paela puissance d'observation qui sait agran- 
dir un rôle individuel peur en /aire sortir la peinture 
générale d'un caractère, ni le style qui le moule dans un 
langage élevé; le sien est celui de la conversation bour- 
geoise, sa phrase est rapide, hachée, coupée de petits 
points où la pensée inachevée doit être jouée plutôt qne 
parlée, nais nous entendons le don créateur de l'inven- 
tion et celui de l'imagination qui metjen œuvre habile- 
ment ; il y joignit A un rare degré l'intnition de ce qu'on 
appelle en terme du métier «le numérotage», c'est-à- 
dire de la disposition logique, de l'ordre qui fait qu'une 
scène découle naturellement de celle qui la précède et 
amène naturellement celle qui la suit, en marchant tou- 
jours vers le dénouement. 

Un sujet dramatique lui sautait aux yeux subitement; 
c'est en voyant au bas d'une gravure des noces de Gana 
les mots :- « Femme, qu'y a-t-il de commun entre vous 
et moi? » que lui apparaît l'idée du Prophète, reniant 
son devoir filial au profit du succès de sa mission; on 
cite de sa rapidité d'invention le trait suivant : Yéron 
arrive un matin chez lui épouvanté, venant de s'aperce- 
voir que le second acte d'ut ballet aftiché pour le soir 
môme est absurde, il roule tout entier sur les combinai- 
sons de défense d'une danseuse qui ne court aucun dan- 
ger puisqu'elle a reçu, au premier acte, une bague talis- 
man qui suffisant à l'en préserver; — j'y penserai, dit 
Scribe — mais c'est pour ce soir ! — Véron n'est pas en- 
core au bas de l'escalier qui Scribe le rappelle t Changez 
votre bague en rose, votre esclave amoureux en berger, 
endormez un instant la danseuse sous un arbre et faites 
lui enlever la rose par son berger, elle n'aura plus son 
talisman. Une heure après, Véron ravi, lui envoyait 
2,000 francs. 

Scribe, qui fit avec sa fortune celle de quatre théâtres 
ou il régna pendant vingt ans, qui créa au Gymnase la 
comédie de genre, et qui a su donner aux poèmes d'opéra 
et d'opéra comique une valeur qu'il n'eût guère retrouvée 
après lui. à de rares exceptions près, n'en avait pas 
moins débuté par quatorze chutes successives, ceci soit 
dit pour encourager ceux à qui il en arrive autant. 

C'était un homme simple, gai, bon, naïf même,certaines 
femmes disaient «godiche.» tant il était facile a tromper, 
il est vrai que, pourvu que le tour fût bien joué, il ne 
a'en fâchait jamais. Il avait environ 50 ans, lorsqu'il se 
maria, et après n'avoir jusque-là connu que le plaisir, 
connut le bonheur. Il est de mode, aujourd'hui, de rire 
de ses pièces, où on trouve, en effet, moins la grandeur 
et l'idéal que le bon sens, les vertus domestiques, le res 
pect du foyer, la prédominance bourgeoise de la raison 
sur la passion ; 1 art a progressé, dit-on ; c'est possi- 
ble, mais, peut-être n'en peut-on pas dire autant de la 
moralité. 

Les livraisons ^93* et 293* de la tirande Encyclo- 
pédie parues cette semaine sont de nature A intéresser 
vivement le plus grand nombre de noi lecteurs. Elles 
renferment en effet un essai littéraire sur les Contes po- 
pulaires, une biographie des princes de Conti par M. 
Emile BOURGEOIS, une étude philosophique sur le Con- 
trat social p r M. Henri MARION. un grand article sur 
les Contributions par M. E. BESSON, , l'historique rie la 
Convention par M. ATJLAP.D, etc.. etc. Uns livraison- 
spécimen est envoyée contre 1 frane sa tinasres-peete. 
H. Lamiratilt et Cit, 61, ms de Béantes, Paris.  - 

A. BOUTR Y, ENTREP 
3e, rae de l'Espérance 
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HIVELLEBOT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerle & Plomberie 

Le rhusse le plus opiniâtre est guéri rapidement et 
sans frais es avalant 2 capsules Ouyot avant \r repas. 
Ces eapeeles sent blanches et la signature E. Guyot 
est ésnte surchacune d'elles. Les capsules Ouyot sont 
le remède par excellence des bronchites, asthmes, 
catarrhes, phtisie. Exiger sur l'étiquette l'adresse, 19, 
rue Jacob, Paris. Prix : 2 fr. 50. 25692d 
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CHOSES ET   AUTRES 
Un de nos peintres de portraits les pins recherchés 

des grandes dames, et qui s'occupe en ce moment da re- 
produire limage de la marquise de X-..., est assez-sujet 
à certaines vivacités de langage. 

Dernièrement, à la fin d'une séance laborieuse, furieux 
de si voir surpris par la nuit, il ne peut réprimer un 
mouvement de dépit ; 

— Allons ! bon, voilà le jour qui fiche le camp. 
— C'est vrai, maitre, fait la marquise d'une voix 

suave ; nous sommes envahis par les mélancolies du cré- 
puscule. 

Bon petit cœur : 
— Maman, empêche donc Totor de tuer la mouche qui 

est là-sur la vitre. 
— Pourquoi ça? 
— C'e.ri parce que je voudrais la tuer moi-même. 

Une petite fille s'est attardée en faisant des commis- 
sions- - - ' :    .    . ^ . 

— Qu'as-tu fait encore pour rester si longtemps? 
— Maman, je m'ai amusée à regarder un homme 

écrasé. 

Dans un restaurant, un  client essaie vainement de 
mordre dans un bifteck. 

—r C'est du cheval, dit-il au garçon ? 
— On t non, monsieur, c'est du mulet. 
— Alors, dit le client résigné, je renonce  à la lutte, 

car le mulet est un animal entêté. 

QAMTC A TfillQ rendue Bans medceïne, 
O ft 11 I C A t U U O sans purge et sans frais, 
par la délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRIT, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus re- 
belles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssentene, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois,vomissements, (même en 
grossesses), diarrhée, coliques, toux, asthme, catar- 
rhe, influenza, grippe, oppression, langueurs, con- 
gestion, névralgie, laryngite, névrose, dartres, érup- 
tions, insomnies, faiblesse, épuisement, paralysie,, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désor- 
dres de la poitrine, gorge, haleine, veix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien pré "érable 
an lait et A l'huile de foie de morue. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fait personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas oh 
il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forées des 
malades; j'en ai toujours obtenu les meilleurs résul- 
tats. Dr L. RA.VA.UD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut son 
pesant d'or. 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 1888: 
« J'ai prescrit avec le plus grand succès et A plusieurs 
reprises,votre Revalescière. En ce moment encore, je 
traite un enfant qui   ne devra la vie qu'à elle. » 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a em- 
pêché de mourir depuis dix-huit mois ; c'est la seule 
chose que je puisse digérer. — H. GAFFIMO, Curé 
doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les constitutions les plus 
épuisées par l'âge, le travail ou les excès quelconques. 
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 
7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr.; soit environ20 c. 
le repas, 45 ans de succès ; 100,000 cures annuelles. 
Aussi LA REVALESCIèRK CHOCOLATéE. Elle rend appé- 
tit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 
■4 fr. et 7 fr. Envoi franco- contre mandat-poste. En 
vente partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
DCBARBT et O (limited), 8, eue CastigUone, à Paris. 

Dépôt àReufcaixchez: MM.Morelle-Bourgeeis, epi- 
cier; Desfentaines, épicier; Chesoiaade, épicier. 24853 
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OCCASION  RARE 
A   VENDRE OU A. LOUER 

splenôide et unigue emplacement pour 

GEÀNDE INDUSTRIE 
au centre de la ville de la Roanne (Loire). Ville ma- 
nufacturière, desservie par 3 lignes de chemin de 
fer, le canal latéral à la Loire correspoadant à l'Océan 
et le canal de centre cerrespendas t au Rhin, à proxi- 
mité des «aises de charbon. Cet ««placement magni- 
fique, d'une superficie de 5,000 mètres carrés,au centre 
delà ville et près la gars des marchandises, effre des 
avantages exceptionnels peur l'établiseenent d'une 
grande industrie. Chute d'eau de 30 à 35 chevaux. 
Vaste maison bourgeoise et ses dépensas ces. Grandes 
facilités de paiement. —S'adressera M. RECORBET. 
propriétaire à Roanne (Loire). 25542 

Les personnes qui souffrent de mauvaises diges- 
tions, de renvois de gaz, de gonflement de l'estomac 
ou des intestins, de maux de tête et de somnolence 
après les repas, sont assurées de trouver un soula- 
gement immédiat dans l'emploi des Perles de pep- 
sine pure, deC hapoteaut. 30715—25352 

OCCASION    UNIQUE 

A S FRANCS  SO 

EAU-DE-VIE  DE VÏN 
A.   « 

SUPERFINE 
FRANC    SO     LK l.ITRH 

CVI t U A Q A    QUALITE EXTRA 
A     fl     FRANC   60   LA  BOUTKILI.S 

Chez Mm* Alfred Messiaen, 75, rue  de  l'Ommelet, 
quelques mètres de In rue Pellart, Roubaix. 

Bonbon B. fîerson 
Partout, 1  tV. 
Place,  Lille ; 
coing. 

»S. — 
DKLARA, 

le   meilleur  des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
Dépôts : LECLERCQ,  Orande- 
Roubaix ;   PRUVOST,   Tour- 

BONBON R. HERSON 
■ ~ - AkRVeVT  ' 
REMÈDE UNIVERSEL 

25257—50571 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Ronbaix-Tourcoingr 

MIRGBRI1. LINftiRll. OHAPILLIS» ST OfVB** 
Le « JOUBNAI. i» ROUBAIX • publie régulièrement, dans sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
fournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc. S 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORc, rue des Fabricants. 28. 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones, Sonsieriee, Porte-Voix, etc., 

SÉCURITÉ ABSOLUE .'-'! 
Appareils de sûreté contre les vols, l'incendie, etc. 

etc. 

G. LEMPÎRE, électricien-spéoialiste 
entreprend   l'installation complète des appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie à réglage automati- 
que «'adaptant aux installations de sonneries électn - 
ques existantes. 

Serrures et Gâches électriques. 
Contacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contacts de sûreté doubles ressorts,sonnant 

repoussant, pour trappes, coffres-forts persiennes, 
ce isées,  etc. 

Filsswertisseurs d'incendie et d'ef- 
frstetion, faisant fonctionner la sonnerie dés qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un  magasin,   bureau  atelier, cuisine, 
etc. Cet  appareil   peut   se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'sMlresser 16,   Boulevard 

ROUBAIX. 
de Paris 

23241 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours da 20 Fttorlir IA9J 

** .*i   **u. 

LAINES PEICNÊES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février.... 
Mare  
Avril  
In Al* • • • • * « 
Juin  
Juillet  
Août. .... 
Septeaabre. 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre. 

SOUBAIX-TOURCOINft 

Peignés de La Plataet de l'Uruguay 

TYPE I 
tltt. lliHKU 

CoU 
précéd 

Cote 
dwjour 

TYPE 2 
IIHUÎE   CMUHT! 

Gâta 
préoéd 

Cote 
dujaur 

5.30 
5 325 
5 35 
5 375 
5.40 
5.425 
545 
5 475 
5.55 

5.30 

35 
375 

5.45 

5 55 

5.225 
5.20 
5 20 
5 20 
5.20 
5.20 

5.225 
5 20 
5 20 
5 20 

BF 

Cote 
préoéd 

Cota 
dajaur 

5 275 
5.20 
5 20 
5.20 
5.20 
5 20 

275 
20 
20 
20 

Peignés é'Anetralie 

TYPE A 
COR. A CIABiS 

Cou 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPES 
«. E i. A nus 

Cet» 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPEC 
«. SB. t nui 

Cet* 
précéd 

Cote 
dUJOUT 

TYPE A» 
4111. f IBXTÏU 

Cou 
précéd 

Cote 
dujour 

5 85 
5 75 
5.75 
5.75 
575 
5 75 
5 75 
5 75 
5.75 

* • « • 

5.75 
5 75 

75 

AnvtsRS (par télégraphe) 

Peignée   Bnenos-Ayres 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cota 
dujaur 

5.225 5.225 

Allemands B 

Cou 
précéd 

Cote 
dujour 

o 225 
o 20 
5 25 
5 25 
5.30 
5 30 

30 
30 
30 
30 
30 

5 225 
5.225 
5.25 
5.25 
5 325 
5.32o 
5.325 
5.325 
5.325 
5 325 
5 325 

AUenuma*. M 

Cot«  I 
précéd 

Cou 
lUjOur 

5 40 
8 40 
o 40 
5 425 

5 40 
5 40 
5 40 
5 425 

  • • • m 

.... 
" • • ' 

.. ■. .... 

LAINES PEIGNÉES 

M«IB 

L1VR.USON 

Janvier..   ... 
Février...... 
»•*••••»•••. 
Avril»»..,.... 
ss™ -•• ••««■•• 
Jnin  
Juillet.  
^■•** ■••»•• •   •   a   « 

Sepembre.  . 
octobre  
Novembre  ., 
Décembre..., 

(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Bu«B«s-A.yraa 
B  d'Anvers 

Cota 
préoéd 

Cota 
dujaur 

TYPE  C 
Baaaoa-Ayres 
U d'Asvets 

—1 
{par voie télégraphique) 

Peigné» dm la Plntn et ém l*Wmgnaj 

TYPE   » 
Qaal.  fabrique 

Cote 
préoéd 
■MBCKS 

CoU 
dujaur 

i.275 
4.275 
». 875 
4.275 

U'a 

275 
30 
30 
325 
325 
335 

275 
4.275 
3 276 
4.30 
430 
4 30 
4.325 
4 325 
4 323 
4.325 

€oU 
préoéd 

Cote 
dujaur 

TYPE 2 
Qaal. oaursnte 

prooéd 
dota 

dujaur 

TYPE SUPft*. 
irréductible 

préoéd ; 

Peigméa d'ÀWtwM» 
TYPE  A 

QuaJ.-eeuraaU 
A chaîne 

TYP£~T* 
s. a» Quai. 

A t ra 
lovas* 

.a 

^TYPE   C 
Quai, second-* 

A trame 

|al a> e *  •              •• » • *         •*•••        •••••       a  *  •       •• 

, ,   • * •.*>•••          » • • • a         «es**         •>• Qt-afcB       •••e           a 

. » a  • »eeea          ••       ••         ••       *•         •       »ea      •*>.••      • 

, a> e • • e e • •>   • e a • •   a • e • a   * • e ■ a  • e • • ; . • 

, a} • • • e e • •   ••e««  • • • • •  ■•••»•  • e « • a  s 

,    . «eeee   e a • a •   #».•••   a • • • •  •••••;*. 

,. a, • e ••   a*    ♦•e»s*»»u,ea   ae*-e   • e • • • ; « 

s * e e «e  e.   ••■••   ■••a»   a • • e ■  • • e a •  « 

• ••e a • a e     •>••••   aaea.   aa«.e  ea«e. 

• es» j "•»>•'•••   t»***," *   •-•••   ••-•■  ••• 
...el j' 

a a.»  T ' 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

MO/S 

ftNVERS 
télégraph. 

«.-Ayrea 
Prima couram 

34 0/0 
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